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Le mot de Marianne

Mon cher Olivier,

Lorsque tu es revenu de ce voyage, j’ai bien vu dans tes yeux une autre lumière, plus vive, plus sûre, plus intérieure.

Je ne savais pas que tu avais vécu toutes ces choses. Le doute est un poison à effets rétroactifs, et l’antidote est au fond de nous.

Ton proche environnement est un garde-fou fabuleux, et cela, ton inconscient le sait.

Ce que j’ai lu dans ce livre m’a stupéfiée.

Avec toute mon affection.

Ma




Préface de Geoffrey Brochet

Nombreuses sont les personnes qui ont un mode intuitif de fonctionnement, fondé sur des habitudes, et la répétition de ces habitudes. Même si elles sentent que ce n’est pas épanouissant, le fait de rester dans leur zone de confort les rassure, alors que l’inconnu leur fait peur.

À 54 ans, Olivier a relevé le défi fou de vouloir renaître, et il est parvenu à changer des pans entiers de sa vie. Quelle audace !

Dans ce livre, vous découvrirez qu’il est parti de loin. Durant des décennies, tout au fond de lui, à un niveau inconscient, de nombreuses croyances l’ont limité et l’ont poussé dans de mauvaises directions. Au fil de son évolution, différentes prises de conscience l’ont amené à se fixer des objectifs de plus en plus élevés, à se lancer des défis de plus en plus grands. Dans ces chroniques, il nous montre à quel point le corps et l’esprit ne forment en réalité qu’une seule et même entité. Il nous livre avec beaucoup d’humilité, d’humour et d’émotion son cheminement vers le « Tout est possible », et nous dévoile de quelle manière il est parvenu, pas à pas, à maîtriser et déployer sa Puissance Mentale, pour se construire une vie inspirante et pleine de sens.

Le concept de Puissance Mentale, tel que je le conçois, est une connexion entre ce que nous désirons consciemment et cette puissance intérieure qui se trouve à un niveau inconscient. Lorsque ces deux parties entrent en connexion, quels que soient les défis que nous nous lançons, nous sommes inarrêtables.

En fonction de son éducation et de ses expériences de vie, chaque être humain exploite son potentiel du mieux qu’il le peut. Tous nos comportements, même les plus destructeurs, ont une logique de survie, une intention bienveillante. Il est parfois difficile de comprendre consciemment pourquoi notre inconscient nous incite à fumer, manger sans faim, nous mettre en colère, commettre des choses regrettables, voire irréparables. Nous avons beau savoir que certaines de nos actions sont néfastes ou indésirables, quelque chose en nous, à un autre niveau, nous pousse sur des chemins de traverse toxiques ou dangereux, en dépit de ce que souhaiterions. Quel étrange paradoxe, n’est-ce pas ?

Lorsqu’une personne réussit à maîtriser la puissance de son mental, elle reprend le contrôle de sa vie. Elle parvient à mettre en harmonie ses désirs conscients et les stratégies de son inconscient. Elle reprend la maîtrise de sa destinée, comme un pilote reprendrait le contrôle de son bolide après une sortie de piste.

Olivier, en se livrant avec humilité, et en nous dévoilant toute sa vulnérabilité, partage avec nous les défis qu’il s’est lancés, et permet à tout un chacun de s’inspirer de son parcours, avant d’envisager de dépasser ses propres limites physiques ou mentales.

Il manie l’hypnose et la programmation neurolinguistique avec beaucoup d’aisance. Ces deux outils, dont il nous révèle les dessous au fil des pages, lui ont permis d’accéder à ses ressources inconscientes, bien au-delà de ce qu’il pouvait espérer. Dans ce livre, Il nous permet de comprendre, avec des explications simples et imagées, comment accéder à notre plein potentiel.

Alors imaginez un instant. Imaginez que demain, pour vous, tout soit possible. Imaginez qu’il vous soit possible de regarder toutes les étapes de votre passé, comme autant d’opportunités. Imaginez qu’il vous soit possible de considérer toutes vos difficultés passées ou présentes, vos échecs, vos sorties de route, comme des chances, des sources de progrès, qui vous ont finalement permis de vous construire, pour devenir la personne que vous êtes. Et si, à partir de ce jour, vous vous décidiez à vivre la vie que souhaitez, à vivre une vie inspirante, en dépit des dangers et des incertitudes ! Et si vous vous décidiez enfin à réaliser de belles choses !

Dans ce livre, Olivier nous autorise à croire en nous, comme il est parvenu à croire en lui, avec ses hauts et ses bas, ses joies et ses douleurs, ses renoncements et ses succès.

Merci, Olivier, d’avoir fait de ta vie une source d’inspiration. Quant à vous, amis lecteurs, croyez en vous, et prenez la juste mesure de votre Puissance Mentale !

 

Prenez soin de vous.

Geoffrey Brochet.

Formateur, coach, conférencier.

Fondateur de l’Académie de Puissance Mentale.

Créateur de la communauté Facebook/Instagram 
« Ma Puissance Mentale ».




Chapitre 1

Conversation avec mon inconscient

Je me souviens de ce jour-là. Mardi 29 janvier 1963. Notre première rencontre, il y a 56 ans déjà. Au premier instant, tu étais là. Je me souviens de ton timbre et de ces premiers mots : « Olivier, c’est maintenant. C’est à toi. C’est ton jour, inspire, expire, et fais-leur entendre ta voix… »

Mon arrivée dans la douleur, mes poumons qui gonflent et se déchirent, la lumière qui m’aveugle, et puis ce hurlement, salutaire et libérateur. L’agitation, les larmes et les baisers, toutes ces choses qu’ils m’infligent, ils me secouent, me mesurent et me pèsent, me jaugent et me calibrent, ils m’évaluent déjà. Et puis ils tranchent ce lien qui me nourrissait, qui nous unissait, mais qu’est-ce que je fous là ? Sont-ils devenus dingues ? Et ce parfum que je connais, c’est ton odeur, maman, qui aussitôt s’éloigne. Ils m’arrachent et me déplacent. Qu’il est brutal et angoissant, ce cocktail de bienvenue, premier syndrome de l’abandon ! Mais toi, tu étais là, tu me faisais bouger, tu me faisais crier, tu m’agitais déjà.

Depuis, rien n’a changé, toujours à mes côtés, tu veilles sur moi et me protèges, tu m’alertes et me recadres, tu me fais prendre du recul, m’agites ou me figes, m’assèches ou me remplis, tu me fais aimer ou détester, tu éveilles mes doutes les plus profonds et mes certitudes les plus grandes, tu agites mes passions les plus belles et mes excès les plus fous, tu me pousses à franchir le pas, à oser sans réfléchir, à ignorer les autres ou les dangers, à sauter dans le vide en attendant l’impact. Tu es là, à mes côtés et dans les profondeurs de mon âme. Tu es en moi pour m’assister, me protéger, me guider, m’influencer, m’élever, m’accompagner. Tes aptitudes sont inouïes, et tes ressources, illimitées.

Les chercheurs les plus savants rêveraient de mieux te comprendre. Ils tentent des hypothèses et je m’en fais l’écho. Ils te pensent apte à percevoir et puis analyser des milliards de paramètres chaque seconde qui s’écoule. Tu passes mes jours et mes nuits à envoyer des ondes, à te nourrir du monde, à résoudre des équations impossibles, à élaborer des stratégies insensées, géniales ou déroutantes. Tu me programmes et ne dors jamais. Acteur infatigable, en alerte maximale, tu veilles sur moi.

L’heure est venue de remercier, enfin. Je sais maintenant qu’au jour du Jugement dernier, tu seras là pour moi. Tu m’aideras à comprendre, à accepter, et peut-être même à aimer cette ultime seconde, à déguster ce dernier souffle. Le dernier instant du dernier instant de la dernière seconde du dernier jour de ma courte vie. Je me demande parfois si tu as choisi l’heure. Dernière transe, ultime changement, source de tant de questions, de tant d’incertitudes. De l’autre côté du miroir, seront-ils là pour m’accueillir ?

Je sais que toi, tu seras présent pour adoucir mes peurs, pour refroidir mon cœur. Ce jour-là, j’entendrai ta voix, bien au creux de mon être, et tu prendras ma main : « Olivier, c’est à toi. Ferme tes yeux, c’est ta dernière séance, ce sera la plus belle, c’est ta dernière chance. Et tout se ralentit… inspire doucement… Ta respiration se ralentit… expire doucement… Ton rythme cardiaque se ralentit… Ça y est, enfin, tu n’as plus peur… tu n’as plus mal… tu es si bien… Expire et puis… laisse ta lumière s’éteindre… tout doucement… maintenant… tu es libre… Enfin… »

Merci à toi, mon inconscient.




Chapitre 2

La résurrection

12 septembre 2017, 18 h 30 UK time. Comme chaque semaine, Anne-Laure et moi sommes en communication sur Messenger vidéo avec notre fille cadette Charlotte. Depuis quelques années, Charlotte a choisi de vivre le grand amour en Angleterre dans la ville de Brighton. Elle y enseigne le français à des petits génies, venus du monde entier se préparer à devenir les dirigeants de demain. Brighton est une station balnéaire au sud de Londres, à près d’une heure de train lorsqu’il fonctionne.

Destination prisée des Londoniens pour des sorties d’une journée, c’est une sorte de Deauville britannique sans sable ni festival du cinéma américain. Sa vaste plage de galets a pour toile de fond des bâtiments de l’époque Régence, un pier célèbre, des salles de jeux, des manèges, des restaurants, des hôtels, des commerces, une grande roue, et la plus haute tour ascensionnelle du monde, la fameuse tour British Airways i360 culminant à 160 m, baptisée le « Donut » en raison de sa forme caractéristique.

Brighton est en fait bien plus qu’une station balnéaire. C’est une ville de bord de mer, incroyable et cosmopolite, où cohabitent, pêle-mêle, des Londoniens en villégiature, des Brightoniens travaillant à Londres, des étudiants des Beaux-Arts ou de l’une des deux universités de la ville, des collégiens apprentis anglophones venus du monde entier pour découvrir les langues et les Anglais, une communauté de « new-baba-cool-squatters », la plus grande population gay du pays, des écolos, des végétariens, des vacanciers, des retraités, le chanteur Rag’n’Bone Man, originaire du cru, notre fille Charlotte et son mari Liam.

Messenger vidéo est un proche cousin de Skype. Ce merveilleux moyen de communication moderne permet aux gens qui s’aiment d’être visuellement proches en dépit de la distance qui les sépare. Il offre à loisir de discuter, de prendre l’apéritif, de dîner ensemble, de refaire le monde, de se réconforter, de se consoler, de s’engueuler, presque comme si nous étions dans la même pièce. Un jour dans le futur, nous expliquerons à nos arrière-petits-enfants que Messenger vidéo était, au début du XXIe siècle, l’ancêtre des hologrammes et de la téléportation. Dans ce futur proche, Messenger vidéo sera à la visiocommunication ce que les cartes de vœux sont aux SMS du Nouvel An.

Ce jour-là, notre rencontre digitale avec Charlotte gravite autour de cette maladie qui lui gâche bien des plaisirs de la vie, et plus encore. « Son » endométriose. L’endométriose est une maladie gynécologique inflammatoire chronique insupportable qui pourrit la vie de 10 % des femmes dans le monde en leur distillant, pour commencer, des douleurs intenses dans le bas-ventre au moment des règles et lors des rapports sexuels. Ces douleurs, lorsqu’elles sont décrites par celles qui en souffrent, semblent dépasser en intensité tout ce que vos expériences de la douleur vous permettent d’imaginer. Comme s’il fallait être initié pour comprendre. Je vous parle de ces douleurs qui marquent et masquent les visages, qui déforment les cellules du corps et de l’esprit pour bien signifier leur présence. Celle de Charlotte est si intense qu’elle donne à l’expression « se tordre de douleur » son sens le plus visible. Une femme sur dix en souffre depuis la nuit des temps, et c’est presque devenu normal. « Les règles c’est douloureux, tout le monde le sait, alors prends un antalgique, arrête de te plaindre et va travailler. Quelle douillette ! » Heureusement, la curiosité, la vigilance et la bienveillance maternelle d’Anne-Laure ont permis à Charlotte de se faire dépister à temps et d’être efficacement prise en charge médicalement et chimiquement dans un établissement français spécialisé. Vive la France, sa médecine et son système de santé !

Charlotte nous explique ce jour-là qu’elle a décidé de s’engager pour cette cause et contre cette maladie. Elle va lutter contre cette omerta assourdissante et complice. Elle fait désormais partie d’une association qui vise à faire connaître l’endométriose, à alerter les jeunes femmes concernées et leurs proches, à récolter des fonds pour aider la recherche encore balbutiante dans ce domaine de la médecine. Elle nous précise alors que ce jour, 12 septembre 2017, elle s’est inscrite à un marathon. Le marathon de Brighton, qui aura lieu le 15 avril 2018. Dans sept mois presque jour pour jour. Charlotte a décidé de le courir avec son mari Liam, afin de récolter des fonds qui seront intégralement reversés par son association en faveur de la recherche contre ce mal. Quelle folie ! Pourquoi ne pas escalader l’Everest en ballerines ou traverser l’Atlantique en maillot de bain ? C’est à peu près l’idée qui m’est venue, à l’instant où mon inconscient a scanné mes croyances et sondé mes « connaissances » dans ce domaine. Comme tous les ignorants qui s’affirment, j’ai immédiatement partagé avec Charlotte mon inculture sur fond de certitudes infondées et dissuasives, muselant même mon admiration. À cet instant, si les psychologues américains David Dunning et Justin Kruger, les inventeurs de l’effet Dunning-Kruger, avaient observé mon attitude, ils m’auraient certainement pointé du doigt et cité en exemple. L’effet Dunning-Kruger, publié en 1999 dans la revue Journal of Personality and Social Psychology, est un biais cognitif mettant en lumière le lien entre le degré d’ignorance d’un individu et sa confiance en lui. Il démontre que, plus un individu est ignorant, plus il est sûr de lui et affirmatif. À cet instant, j’en étais une parfaite illustration. « Quoi ? Tu vas courir un marathon dans sept mois ? Mais tu es folle, ma chérie, as-tu idée de ce qu’est un marathon, plus de 40 km, c’est impossible, et puis tu n’as jamais couru, et puis tu as mal à un genou, et puis c’est dangereux, et puis quand on a de l’endométriose, il ne faut pas courir, et puis la course à pied, c’est un sport très mauvais, tout le monde le sait, et puis, et puis… » La ferme, Olivier. FERME TA BOUCHE. FERME TA BOUCHE. Garde pour toi ces doutes qui t’agitent et te paniquent. Arrête de projeter sur ta fille ces peurs qui prennent racine dans le terreau bien pourri de ton inconscient en panique. 1 m 71 pour 88 kg sur la balance les mois de pleine charge. Tout est dit. Catégorie « petit gros » depuis mon enfance dorée en surface et cabossée à l’intérieur. Une vie sédentaire et une alimentation anarchique. Stratégies protectrices réconfortantes et destructrices mises au point cinquante années durant par mon inconscient qui tentait de combler mes vides et mes failles du mieux possible. Alcool, gâteaux apéro quotidiens et cacahuètes par bouchées goulues et compulsives. Nourritures bien grasses et déséquilibrées englouties tel un puits sans fond. Poisons industriels sur fond de goinfreries pathologiques et nocturnes à la faveur d’insomnies complices et bienvenues. Tartines de pain, beurre salé et Nutella au petit déjeuner. C’est trop bon ! La vie, quoi ! Il faut bien vivre, n’est-ce pas ? On ne vit qu’une fois, alors s’il faut se priver de tout ! Je suis un bon vivant. Un bon vivant de la famille de ces bons vivants qui font de jeunes morts. Persuadé de ne pas avoir de chance, que tout me faisait grossir. Menteur. Tricheur. Régimes à répétition, 400 ou 500 kg perdus et repris en soixante régimes. Deux par an pendant trente ans, quelques semaines avant d’aller à la plage, tant mes complexes et mes formes me faisaient honte. J’ai toujours été un gros qui ne s’assumait pas. Insomniaque, stressé chronique, estomac et œsophage démolis, ulcères à répétition, condamné au silence par des prises quotidiennes de Lanzor 30 mg. Antalgiques à la codéine au petit déjeuner et dans la journée, comme on avale des compléments alimentaires, pour apaiser mes angoisses et mes douleurs chroniques des années durant. Je me suis drogué quotidiennement à la codéine. Cette saloperie de dérivé morphinique, alors en vente libre, m’offrait l’illusion de planer, de dominer sereinement mes sujets, de pouvoir me concentrer à l’infini, d’être invulnérable en dépit de mes fragilités. Quand les maux de mon corps et de mon esprit se taisaient, j’allais bien et je trouvais mon équilibre. Dopage remboursé sur ordonnance, prescrit par des médecins pressés, involontairement complices, et peu regardants. Somnifères assassins au coucher, quarante-six polypes enlevés de mes intestins en huit coloscopies, migraines récurrentes avec auras invalidantes me faisant perdre la vue, la parole, la possibilité de lire, la mobilité unilatérale d’une partie de mes membres recouverts d’eczéma. J’ai 54 ans. Je suis un gros zombie impotent sur une liste d’attente qui n’a rien de bien réjouissant. Je suis entré jour après jour, sans le savoir, dans l’antichambre de l’enfer. Je me suis inventé durant trente ans une vie faite de mensonges et d’illusions. Alors, à l’idée de voir ma fille cadette courir un marathon, je projette mes peurs et tente de la dissuader pour masquer mon impotence et mes incapacités.

« Inscris-moi. » Je regarde Anne-Laure qui me fixe la bouche ouverte, inexpressive et silencieuse, tant les mots lui manquent pour peindre son incompréhension. « Inscris-moi. » Ce n’est pas moi qui viens de prononcer cette phrase, c’est ma bouche. « Inscris-moi au marathon de Brighton. Je vais t’aider à récolter des fonds. J’ai un bon réseau sur internet avec mon cabinet, je vais t’aider. Inscris-moi. » Aujourd’hui encore, je pense que mon inconscient, ce jour-là, a décidé de me sauver la vie. Il a repris le contrôle. Il a saisi cette opportunité pour m’extraire de l’enfer dont il m’avait ouvert la porte. « Inscris-moi. » « C’est bon, j’ai entendu, papa… Tu es sûr de toi ? » « Inscris-moi. » Mon inconscient répète en boucle cette consigne, cette demande, comme une supplication de la dernière chance. « Inscris-moi, sinon je ne verrai pas grandir mes petits-enfants. » Fin de la conversation. Cinq minutes après, je reçois un message de Charlotte. « C’est fait, papa. Tu es inscrit au marathon de Brighton. Cool. Entraîne-toi bien. Merci. Bisous. Charlotte. » Fin du chapitre premier. Premier instant du premier jour du reste de ma vie.

Quelques minutes pour reprendre mon souffle, après avoir lacé en apnée mes vieilles baskets encore neuves, asphyxié que j’étais par mon gros ventre compressé, entre mes pectoraux trop gras, mes cuisses trop rondes et ce short trop petit acheté comme bien des vêtements un jour de fin de régime. Je m’équipe sous le regard médusé de mon épouse Anne-Laure, en proie à une sensation étrange, mélange de pitié, de sidération, d’amusement, d’admiration et de plein d’autres choses qu’elle a eu la gentillesse de garder pour elle, de crainte de me démotiver. Me voilà parti faire mon premier entraînement. Préparation du #brightonmarathon.

Acte 1 : mise en route très facile à petites foulées bien souples, ventre rentré, roulant des mécaniques et des épaules, boxant dans le vide pour combattre ou impressionner je ne sais qui, façon Rocky Balboa, boxeur de fiction des quartiers pauvres de Kensington au nord de Philadelphie. Né le 6 juillet 1946, il est le fils unique d’une famille catholique italo-américaine. Durant son enfance, Rocky était régulièrement insulté par son père pour sa faible capacité de compréhension. Ce dernier lui aurait dit un jour : « Si tu ne peux pas utiliser ton cerveau, utilise ton corps à la place. » Cela le poussa à se lancer dans la boxe, dans le but de ressembler à son idole, Rocky Marciano. Surprenante synchronicité. Désormais, l’œil du tigre m’habite. Je m’imagine déjà montant les marches de la butte Montmartre à fond la caisse, sautant à pieds joints, arrivant en sommet, bras tendus vers le ciel, en hurlant le prénom de mon épouse, pour fêter cette gloire promise, cette revanche sur je ne sais quoi.

Premier rond-point, au grand cèdre, à gauche. Je suis à cent mètres de ma maison. Jusqu’ici tout va bien. Sortie de ma résidence. Sept cents mètres de mon point de départ. Asphyxié, à bout de souffle, je tombe à genoux et mon cœur qui bat la chamade semble m’implorer et vouloir s’extraire de ma poitrine. Vertiges, nausées, vomissements. Je rentre en titubant. Je viens de parcourir 1 400 m, dont la moitié en marchant comme une tortue convalescente. Dans sept mois, je cours un marathon. #momentdesolitude.

Quelques minutes plus tard, je prenais rendez-vous avec François Botte. Mon pote hypno.
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